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près en avoir obtenu la gracieufe Concelfion du Souverain,
aJe Commence, à la gaï dé VIEUJ-UG 1muvuexs EN EXECULION

un deffein qui m°a roulé dans l’efprit, depuis bien des
années, et qui felon moi, eft de la dernière importance,
Ceft celui de fonder fur ma petite Terre de Camsdurf,

et de porter, il eft poflible, à-fa perfection, #ne Ecole économique
de Charité pour éducation de pauvres Enfants, à P avantage des
affaires economiques. Je confacrerai fans relâche tous mes foins et
toutes mes peines à cet Etabliflement pendant'tous les jours de ma
vie: erce Dieu qui veut que nous ayions une charité fincère ,'et que
nous contribuions de toutes nos forces au vrai bonheur de la Societé
civile, ce Dieu, dis je, voudra bien benir mon entreprife, en portant
les Coeurs de ceux qui comme fes vrais Enfants, font pénétrés d’une
charité pure, à me donner de leur propre gré, et autant que leurs ficut-
tés le leur pouront permettre, tous les fécours néceffaires à la réuffite
d’un deffein f important, Dans cette ferme confiance je vais donner
à ces dignes Ames le projet de mon Ecole. A la fin de chaque année
On apprendra au Public, dans toutes fes circonftances, jusqu’où l’éxécu-
tion çn auca été poullée. à Jen ce 17. Décembre 1761.
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CHAPITRE PREMIER

Du but qu'on fe propofé dans cette Ecole,

Se 1.
ac ne parlerai point ici du but général de l’établiffement de femblables

ey Ecoles, et qui prend {a fource dans le défir de contribuer de tout
fon pouvoir au bien de la Societé, en donnant à de pauvres Enfants, une
éducation bien réglée. Je m’imagine avec plaifir decouvrir actuelle-
ment mes penfées à des Membres de la Société, qui enflammés d’un
amour pur et fincère pour le prochain, ne fe laiffent dominer ni par
J’amour propre, ni par la préfomption. C’eft ce qui me fait croire
qu’il füffira que j'expofe d’une manière auffi claire que concife, le but
particulier que je me propofe dans Ja fondation de mon Ecols,

s. 2
‘On peut fort bien divifer les Occupations économiques en trois

<lailes prinçipales
La premiière comprend ec qu'un appelle Aférage de Carnpagnez

Il aide la Nature à nous fournir danstin ‘degré de perfeétion poffible
toutes fs produétions, comme, le blé, Pherbe, les fruits de jardin,
fe bois, Je bétail etc,

Las

La féconde comprend ce qu’on appelle Ménage de Ville, qui fait
valoir les productions dè la Nature au profit des Hommes, foit en {épa-
Tant les parties que la Nature avoit réunies, foit en réuniffant félon les
régles, les parties qu’elle avoit féparées. On range dans cette Claife
de travail manuel, comme Manufacures, Fabriques Métiers, la
Cuifine etc.

La troifième comprend ce qu’on appelle Economique, qui eft la
fcience qui ous enfeigne les régles d’obférver l’ordre néceffaire dans nos
occupations, de trouver les moyens propres à parvenir à notre but, et
de découvrir les voies qui nous mènent aux moyens d'atteindre à ce but

3

Perfonne ne peut nier qu’une partie confidérable du bonheur ‘de Ia
Socisté ns foit'fondée fur ces ocaupations économiques, Cependant

Jo( z Pexpé-
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l’expérience joutnalière ne prouve que trop, que nous fmanquons’ à cet
égard de gens'dont nous puifflions employer les forces, pour porter ce
but à là perfection. Et cet là la fource des plaintes- presque générales
qu’on fait des Domettiques. Les’ Sujets“dorit nous avons befoin pour
parvenir à ce but de la Société, manquent et de volonté, et de pouvoir.
Si ce n’eft pas là une verité générale, du moins trouvera t il peu de
cas fujets à l’exception.
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Jrai dit que la volonté manque à ces Sujets et je’ vais Ie prouver,
Pourquoi les Domeftiques fervent-- ils leur Seigneur? Pourquoi Apprenti
et le Compagnon fervent-ils leur Maître? Qu’on aille d’une Campagne
à l’autre, d’une maifon à Pautre il-y à cent contre un à gager que la
réponfe fera: que c’eft pour fe nourrir et pour f’enrichir.  S’en
trouve t- il parmi eux qui fe croient tenus à certains devoirs envers
leurs Seigneurs et leurs Maîtres? S” en trouve t il qui aient à coeur
les interêts de leurs Seigneurs et de leurs Maîtres? Quel effet cela
produit-il? Chacun en fait, OÙ en peut faire Fexpesiçuvse

S. s-
Fai dit de plus, que ces Sujets manquent ‘de ‘pouvoir; et c’eft ce

que l’expérience confirme. Si l’on donne la peine de n’examiner
qu’en gros toutes les fortes de Ménages, On trouvera partout que ce que
j'avance eft fondé, On a befoin dans un Ménage de Ville, de Valets,
de Servantes, de Dépenfières. Dans un Ménage de Campagne, d’ Admi-
niffrateurs, de Ménagères, de Jardiniers, de Valets, de Servantes &e,
Il faut encore des Diftillateurs, des Braffeurs; il faut dans les Manu-
factures et les Fabriques, des Fileufes, des Couturières, des Teinturiers,
et tout ce qu’ on appelle main d° oeuvre. Qu’ on fe propofe, je Vous
prie, d’ atteindre à un certain but économique, on f* apercevra bientôt
qu’ il manque des gens affez habiles pour nous donner les fecours que
nous demandons, Il faut avant tout, les former à cé à quoi on les veut
employer, et encore cela ne lesrend point parfaits, parcçqu’ ils n° ont
pas toutes les connoillances qui y font requifss,

e.
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$s. 6
D’ où vient ce manquement qui en vérité ne mérite pas peu d°

attention? Dira t On que, c’eft que nous manquons d? hommes qui
aient l’ aptitude néceffaire pour concourir à ce but? Mais une foule de
pauvres Enfants qui ne peuvent fublifter qu’ en mendiant leur pain,
infériront en faux, Il faut donc que ce manquement ait une autre
fource; c° eft que ces Membres de la Société manquent où des Biens de
la Fortune, Ou que nous n° avons point d’ Erabliffements réglés, au
moyen desquels ils pouroient être convenablement inftruits,
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Cela fuffira pour faire connoître clairement'le but particulier de
cette nouvelle Ecoles Il eft côntenu dans les Articles fuivants

1) On ne recevra dans cette Ecole que les Enfants qui voudront f?
appliquer uniquement à l’ une des trois Clafles des Occupations

économiques, alléguées 2.
2) Les inftfructions qu” on donnera aux Enfants, feront générales ou

particulières.
3) L’ inftruétion générale regardera tous les Enfants, tant garçons

que filles, et elle fera 7mzorale et économique.

On aura foin dans inftruion morale d° infpirer aux Enfants
des Sentiments d’ humanité, d’ exciter en eux une connoiffance
claire et diftinéte de Dieu, et de fes Actributs, pour leur faire com-
prendre par là quelle eft la raifon de leur exiftence, et la véritable
nature de leurs devoirs. On tâchera d’ étouffer en eux tout
mouvement déréglé d?’ amour propre, et de prefomption, et de
les remplir d° ardeur à contribuer de tout leur pouvoir au bonheur
de la Société, autant que les circonftances où ils fe trouveront, le
pouront permettre. Une pareille éducation ne feroit elle pas
capable d° opérer le vouloir dans les Coeurs des Enfants?

Je( 3 9ui
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6 (0) XL’ inftrution économique générale aura pour objet les chofes qui
ont une infinence notable dans tous les Ménages. J” entends par
Jà lire, écrire, chiffrer, deffiner, et la connoiffance des règles né
eeflaires à obferver fi 1” on veut garder un certain ordre dans

-tout ce qu’ on entreprend, éviter toute profufion dans le ménage,
trouver des moyens propres à faire rénflir fes deffeins, et en faire
pour cela une heurenfe application,

6) L’ inftruËtion particulière qui ne fera pas commune à tous, diftin s
guera les garçons d” avec les filles. On ne fe contentera pas d”
enfeigner aux garçons les Mathématiques, la Mécanique, la Phyfique,
la Chymie et 1’ Economie, ‘autant que les circonitances le 'per-
mettront, €t qu’il fera néceflaire, fi 1’ on remarque en eux une
véritable capacité de fe rendre utiles. au Monde’ dans les affaires
d’ Economie; mais on les mettra encore en état de tirer parti, felon
les circonftances, des lumières qu’ ils aurônt puilées dans ces
fciençes,

w) On ‘fournira, en' particulier, aux Allec des Decafinne rammndes
pour D inftruire à fond non feulement de tout ce qui concerne la
coûture, le filage, le tricotage, la brodevie, la ouifine et le peniement
du betail, mais on les mettra encore à portée d’ y acquerir, cha-
cune felon fes vues particulières, une capacité et une habileté
fuffifante,

8) Quand ces Enfants feront en âge de choifir un état, ou d’ embratter
quelque vacation que ce foit, où n° oublira point, avant que de les
laifler fortir de notre Ecole, de leur donner toutes les inffructions, et
toutes les préparations néceflaires au genred” état pour lequel ils
fe font déterminés,

S. 8.
Tel eft en'général 1e but que je me fuis propofé dans l’établifement

detcette nouvelle Ecole. Je me flatte que les circonftances qui fe ren-
contreront par hazard!'dans l’ exécution de ce deffein, feront toutes de
mature à lc faire réuilir avec l’ aide de Diçu, pour le bign çt 1’ avantage
de Ja Societé.

CHA-



se (0) 7CHAPITRE SECOND
Des règlements intérieurs de cette nouvelle Ecole.

Fe
Les grandes chofes ont toutes eu de petits commencements, et I* or

n’eft jamais venu à beut de deffeins confidérables, fans avoir efluyé
beaucoup d” obftacles ér de traverfes.  Ainfi dans les Etabliffements de
la nature du nôtre, il ne-faut épargner ni foins ni peines pour porter
à fa perfection le Plan qu’ on f” eft une fois tracé. Dans cette vue, et
avec l affiftance de Dieu, je me réferve, ma vie durant, la direQion de
cette nouvelle Ecole, Mais en même temps je ferai choix d’ un /z-

Jpeéleur Adjoint, à qui je donnerai les lumières requifes pour per-
fetionner mon Plan, S. 2.

L’ Infpecteur Adjoint dreffera, pendant la vie de P’ infpecteur, un
Mémoire exact de tous les changements arrivés dans 1’ Ecole, et de tout
Ce qui aura pu retarder ou avancer {fa perfection.

se x
Si PInfpecteur vient à mourir, il}féra auffitôt remplacé par l’ Infpedteur-

Adjoint, qui fe choifira lui-même un fuccelTeur lequel continûra le
Mémoire, maintiendra 1? ordre une fois établi, et tâchera peu à peu
de le rendre parfait.

s. 4
L’ Infpecteur nommera avec l'approbation de 1” nfpecteur Adjoint,

les Précepteurs, et tous ceux qui feront néceflaires au fervice de cette
Ecole. L” un et l’ autre repondront de tout ce qui poura arriver; en
un mot tout roulera für eux,

$e
Les Enfants qui auront été reçus dans cette École, y refferont fous

la direction de leurs Supérieurs jusqu’ à ce qu° on les en laifle fortir,
fglon. le que point du Jue S, du Chapitre précédents

fi
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s. 6.

Il faut par conféquent que jusque là, ils y trouvent leur fubfiftance,
Mais d’ où la prendront ils?

7-
Les moyens de trouver cette fubliftance, font généraux, où

particuliers.Les moyens généraux feront les Coeurs compatiflants. L° état de
ces pauvres Enfants ne manquera pas de ranimer leur bienfaifance, au
point qu’ ils leur feront parvenir quelques miettes qui tombent fous

leurs tables.

s. 8.Les moyens particuliers {éront les fuivants.
a) On mettra dans la Caiffe commune le provenu du travail de ces

Enfants.by S° il fe trouve quelques Enfants qui ne foient pas tout à fait
pauvres, ils pairont quelque chofe à la Caifle commune.
Si Dieu daigne benir nos bonnes intentians.nent être-paura- 1- ON,

avec le temps établir anelanes fahriques, pour aider au maintien
de cette Erole.

2,
Si par une fiite de la même bénédiétion divine, on fe trouve

quelque. jour en état de faire acquifition de quelques Biens fonds, 1
Infpecteur ne manquera pas d’ en payer les redevances, 1° E‘taBliffement
de cette Ecole ne devant en quoi que ce foit préjudicier aux droits du’

Souverain.
10,

L’ Infpecteur Adjoint inférera dans fon Mémoire, un Chapitre par-
ticulier de toutes les acquifitions IT, pour le bien de cette Ecole,

Enfin on donnera à cette Ecole, pour la diftinguer des autres, le
nom d’ Ecole de Rofè près de Feng.
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